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ARMES, POUVOIR, ECONOMIE AU PROLETARIAT! 
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CoNTRE LE CAPIT LISME 

PoLONAIS ET INIERNATIONAL 

. 

. SoLIDARITE DE CLASSE 



Le 13 Décembre 1981 l'Etat ~e guerre est pr-oclamé par le r:~néral Jaruzels-_ 
ki en Polorne. La répression policiérè s'abat sur le p~vs par 1 'incarcération 
et la déportation de milliers d'individus. Toutes les cornmunieations intérieu­
res et extérieur-es sont coupées. ta Pologne, après un an de protestation, doit 
marcher au son des bottes de la milice et de l'armêe, le tout diri~é et orches­
tré, il :faut bien le dire par Moscou." Lfordre doit rép:ner à Varsovie "• en­
tendez l'ordre capitaliste doit reprendre le dessus sur-le prolétariat qui non 
content de vivre dans un pays socialiste où il est au pouvoir ( comprenez dans 
un pays cap! taliste d'Etat qui 1 'exploite et l'écrase ) a l' a:f:f:ront en Aout BO 
de s'or-ganiser massivement en assemblées souveraines pour imposer ses revendi~ 
cations. De plus, une :fois ces assemblées transformées en syndicat indépenoant 1 

des secteurs radicalisés, sans.~tenir compte de la diretion nationale du nouveau 
syndicat/garant de l'ordre capitaliste1 déclanchent des gr-èves sauvages daas le 
pays. ~'en est trop, et c'est ~a que réprime actuellement PEtat polonais •. 
C'est le.mouv.ement ouvrier polonais malgré_ses limites principalement dues à la 
nocivité réactionnaire de l'Eglise et à la nature syndicale de 'Solidarinosc 1 

que n'a pu tolé~r un capitalisme d•Etat se trouvant de surcrott sous l'emprise 
de !•impérialisme r-usse. 

Le but d'un tel coup de force préparé à 1•avance est bien évide~~ent de ré­
tablir l'ordre contre ceux qui le mettaient en branle et qui plus est dans un 
p~vs dépendant de l'impérialisme le plus hypocrite. criminel, anti-ouvrier et 
abject du monde divisé en classes sociales, l'impérialisme russe. Cet impéria­
lisme, ayant axé tout son 4évaloppement sur la question militaire et stratéRique 
n'admet chez ses vassaux aucun faux pas. Il faut coûte que coûte respirer au 
rythme de moscou. Sinon gare f Lorsqu'on sait, d'un point de vue capitalistef 
le peu de champs d'action dont disposent les 11 pays :frèees de Moscou "• il n'est 
pas difficile d•imaginer le champs d'action dont disposent les prolétaires de 
ces m~mes pays quelques soient les revendications outils exprilrient. Ce chamns 
d'action est inexistant, il est nul. 

Dans lecamp occidental, on espérait également une bonne solutiGm aux trou­
bles polonais, 2.!!:!! n'y.!~ 2.! Elus E!:~.9~cuE_ant r:ou.r ~ ~ ~.apitaliste 
~~e l'existence~ étincelle Er~l~tarien~! ~~sceE~!bfe d'embraser la totalité 
~ ~ monde E~ur!i ~ réeu~nan~. 

Un exemple, admis aujourd'hui par tous les spécialistes d'affaires oapitalis~ 
tes, le confirme, Ce ne sont pas les services secr~ts a.méri.cains qui ont averti 
leur président.de ce qui allait se passer, mais les " soviétiques " eux-m~rnes 
avec deux ou trois jours d'avance. Washington et la plupar-t des ~ouver-nemefts 
de l'alliance atlàntique, pour leur part étaient persuadés que tout. se pajlserait 
bien et vite ttt que la remise en ordre de la Pologne pro:fitera.it à tous.;on sait 
que l'un des premiers gestes du général après son coup, fut d,'envoyer urt télé­
gramme au principal responsable du consortium des créditeurs à Franc~orf, pour 
le rassurer sur le remboursement des sommes dûes. IL est aujourd'hui clair que 
beaucoup àe gouvernemen~occidentau• et pour les milieux bancaires engagfs à 

. ' -
l'Est l'annonce du coup de jaruzelski :t'ut accuetlli par un soupir de soul,agement. 

C'est sur la remise en ordre de la Pologne. en tant que blocs impérialistes 
ennemis que Moscou et Washington s'affrontent. Pour le pr-emier et donc pour 
Jaruzelski. une :fois le mouvement réErimé il n'est pas question d'un syndicat 
indépendant de l'Etat et incapable de contrSler sa base, pour le second, la 
réconciliation nationale doit se concrétiser par une sorte de concordat qui 
permettrait de renouer, à l'ombre de l'Eglise _polonaise, une né~otiation entre 
les :forces militaires et syndicalistes. Respect de la démocratie et du monde dit 
libre oblige ! Cela serait possible pour les USA si toute:fois la Pologne pou­
vait passer dans son camp impérilaiste. 

De toutes les façons ni un camp ni l'au~ ne s'attendaient à la réponse que 
les secteurs les plus déterminés et combattif's du prolétariat polonais ont donné • 
La résistance violente a eu lieu un peu p~tout en Pologne contre la milice 
d'Etat malgré le langage anesthésiant des forces capitalistes voulant éviter le 
combat qu'eux seuls osent appeler ~atricide • ILs ne feront croire à personne 
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que le sang des miliciens de l'ordre est le m@me que celui des ouvriers. 

Ces :forces capitalistes principales sont avant tout les sui. vantes mis à pa...>"'t 
l'armée~ la milice et l'Etat: 

-P." co~~niste "polonais: Ce parti de la contre-révolution était et est 
toujours en pleine décomposition. Il n'a plus aucune force ef:fective ; 
m@me le général n'ose en parler dans ses discours. Des milliers d•ouvriers 
ont déchiré et déchirent encore leurs cartes. Ce·Parti est publiquement 
dêsavouédans la mesure où Hoscou l 1est également dans la pratique. 
L'Eglise polonaise : l'Eglise a eu toutes les possiblités souhaitables pour 
se développer et assumer son r81e sous le pouvoir stalinien antérieur au 
ceup de fprce. Vis à vis du prolétariat elle a joué le r6le qui lui incom­
bait, celui de châtrer tout esprit classiste et de révolte face à la réalité 
par son langage sacro-saint d'humilité, de pacifisme, d'acceptation et de 
soumission. :.~~~~ 

- Solidarinosc : la chose est plus complexe cfêi'hs la mesure où celui-ci n'est 
pas apparu immédiatement en tant que syndicat malgré la ferme volont~ de 
certains. Produit d'un énorme mouvement sociàl, celui-ci n•a jamais pu 
assumer totalement son r6le syndical da.'1s la mest.Jre où nombre de ses sec­
teurs, malgré l'appellation de syndicat agissaient directement en tant ~ue 
comités ouvriers, s•ar~ontant ouvertement à l'Etat et à ses décisions. 
Un exemple récent le prouve matériellement. 

Dans la région de todz, le 2 Décembre 80 avant même 11 le coup du général 11 et1 

par réaction à l'assaut que la police avait donné à l'école supérieure des pom­
piers, les ouvriers À. une majorité écrasante avaient décidé d'entamer la grève 
active combinée à la création de gardes ouvrières. Le problème du pouvoir :fut 
également soulevé : qui devait l'exercer, une minorité bureaucratique ou les 
masses laborieuses 1 Aspect d•autant plus importaat lorsque l'on sait que 
dans cette région dès avant le 2 décembre le problème de la distribution des 
produits. et donc le problème du rationnement dans l'état économique lamentable 
de la pologne avaient également été posé et partiellement résolu d'un point ·. 
de vue socialiste. c'est ainsi, que la hierarchie jusqu'à-lors imposée par 
l*Etat fut combattu et que les ouvriers eux-m~mes prirent en main la distri­
bution des prcltduits malgré la réprobation gouvernementale. Grâ:ce à cette ac­
tivité !•approvisionnement de la population de Lodz s'améliora et les queues 
diminuèrent. Ce type de mesure met en branle l'Etat lui-m~me et ce n'est pas 
en vain que Rakowsld., vice premier ministre ,déclat'a : " Dans le pays, celui qui 
détient le contr8le de la distribution de l • alimentation détient l.e pouvoir 11 

.. 

Les ouvriers pour leur part a:ffirmèrent que la grève active, grève qui n'a pu 
avoir lieu parceque le coup d'Etat l'a pristde vitesse, c'est la reprise en main 
de la production sous le eontr8ele des comités de grèves, selon un plan élaboré 
par les travailleurs eux-m8mes et en !'onction des besoins sociaux ' en privant 

-. la bureaucratie centralè du pouvoir économique. A 1 'état embrtonnaire, en ce 
qui concerne la région de Lçdz l'alternative socialiste a été posé. Pouvoir, 

~ armes. économie au p~étariat. 
M~me s'il est vrai que le problème de la destruction de l'Etat n'a, que !•on 

sache, jamais été ~é, il f'aut réaffirmer ici que toute volonté de classe est 
vouée à l'échec &i 2olitiquemerit la classe ouvrière n'anéantit pas l'~tat pour 
pouvoir assumer ~a dictature 2olitigue surla société encore divisée en classes. 
c•est pour cela m8me que toutes les mesures autogestionnaires et autres ne sont 
que de pures chimères pour dévier 1'ir$tinct de classe vers les chemins de la ré-
consolidation capitaliste par l'anéantissement du mouvement prolétarien. 

Le courage et la,détermination de secteurs entiers du prolétariat polonais 
ne font q11e confirmer la puissance potentielle du prolétariat et ce qu'il est 
capable de faire dans la pratique1 exhalté par le mouvement lui-m~me malBré les 
limites et les tares que des milliers d'années d'exploitation lui ont ancré 
dans la t@te. 

Pour leur part ceux qui ont voulu :taire de Solidarinosc un syndicat jouant le 
r81e qui incombe à tout syndicat ont délibérémènt livré le prolétariat mains 
et poin~ .liés à la répression policière de Jaruzelski. Ils ont préparé le ter­
rain par leurs discours conciliateurs, pacifistes, patriotes, et en définitive 
pro-capitalistet L'offensive qui aur~it da !tre ouvrière au moment où le ca~~-
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talisme ne contr$lait plus la situation s'est concrétisée,:par une offensive ca­
pitaliste dirigée par Jaruzelski. L'aspect syndical de Solidarinosc a perm~à 
1 'Etat capitaliste de storGaniser pour rép:dmer ce qu'aucun Etat capitalist:e 
ne peut tolérer: le mouvement ou~ier et sa constitution en classe indépendante. 

~ .. ·-- ., .-.-~ ---·-- -, ~ -" .. 
L'église et Solidarinosc ont lié les mains du prolét&-riat en PoloRne 

-.En :forçant partout les ouvriers à rester sur le terrain de la n~gocia­
~!9P• donc de la soumission de fait à l'ennemi dé classe. 

-En biant le caractère international de la lutte ouvrière. 
-En faisant du nationalisme, sentiment réactl.onnaire et né;rateur de l'ac-

tion prolétarienne,un élément de subversion répandant l 1 i1lusion dangereuse d'une 
armée polonaise SYJnpatique à 1 'action du prolétad.at polonais et c • est bien 1 t 
armé~ polonaise, derrière le drapeau polonais qui réprime aujourct•huL 

-En enfonçant le prolétariat dans l'esprit religieux, ce qui ne pouvait 
que castrer la volonté de combat de la classe ouvrière, la soumettant ainsi à 
la hiérarchie réactionnaire de l'église. 

S'il est vrai que le prolétariat polonais se trouve en position défensive, 
les raisons exprimées ci-..1essus ne suffisent pas à l'expliquer. En effet le man­
gue de solidarité effective du prolétariat international y est pour une grande 
part. Nous ne parlons pas de toutes les protestations et manifestations que les 
derniers événements en Polop,ne ont suscités car nous les considérons elles­
m@mes comme réactionnaires et heurtant de plein fouet toute solidarité effec­
ve de classe. Il faut répéter ici les principes inébranlables du mouvement ou­
vrier, seuu:, à m@me;entre autre,d'exprimer la solidarité dé classe. 

-Le prolétariat n•a pas de patrie. 
-Il n'y a pas plus de solution rrançaise, chinoise, américaine que polo-

naise au problème de l'exploitation de l'homme par l'homme. 
-La lutte pour l'émancipation est une lutte internationale de classe qui 

n'a que faire d'une solidarité qui ne vise pas directement è. destabiliser et à 
détruire son propre pouvoir capitaliste national, sa ttpropre patrie". 

-Le principe de non-ingérence est un principe bourgeois, qui de plus.,est 
d'une grande hypocrisie, car l'ingérence capitaliste a lieu à tout moment. 

-Les prolétaires révolutionnaires considèrent les affaires du prolétariat 
polonais comme siennefl car ce sont les problèmes quotidiennement vècus par une 
classe INTERNATIONALE exploitée, spoliée, écrasée sur la totalité du globe. 

En fin et pour conclure, étant bien entendu que le prolétariat doit tout 
d•abord s•attaquer à son propre capital national en tant .que partie du capita­
lisme international, nous voulon.~ insisterau près du prolétariat polonais sur 
le fait qu•u doit tout faire pour rechercher la solidarité au près des pays dit 
socialistes dépendant de Moscou. En effet l'ébranlement du bloc Est serait d'une 
importance majeure poux- la reprise et la victoire du mouvement ouvrier interna-. , .. 
tional. En effet nous ne pouvons oublier que le triomphe de la contre-révolu-
tion capitaliste mondiale est priné:i.palement du à 1 'échec de la révolution en. ..,. 
Russie, c 1 est à dire à la contr-e-révolution capitaliste-d'état. De notre eSté 
nous devons ici et maintenant tout faire pour ébranler notre propre bloc impé-
rialiste. C'est cela la solidarité de classe et l'expression consciente de la 
lutte internationale. 

1.& 1 . 1 • i, u . 
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LE PROLETARIAT: lMM.OBllE ET StLENC,EUX J 
L'ingérence est, parait-il à l'ordre du jour à propos de la Polorme. Il 

paratt que c'est à la Pologne, aux polonais, de décider s'ils ont envie de se 
:faire tirer dessus ou non~ Aussi il est de bon ton de se solidariser avec la 
Pologne ou mieux, avec les travailleurs polonais, déplorer la situation polo­
naise; mais entre les larmes théatrales on glisse le corollaire : pas d'inter­
vention t 

Les syndicats - hormis la CGT - déclarent bravement que les affaires des ou­
vriers polonais sont les n$tres et qu'il faut s'ingérer dans les affaires polo­
naises. La CFDT, qui a refilé quelques tuyaux à Walesa pàur le faire profiter 
de sa gra.nde.expérience de briseur de grèves, est particulièrement échauffée, 
d'autant plus ~u'elle peut marquer quelques points au frais de la or.T. 

Les staliniens { CGT, P11 C11 ) sont bien embarrassés. Une pa:rtie de leur base, 
au moins. réclame une condamnation du pouvoir polonais qui tire sur les tra­
vialleurs. Allons, ils ne demandent qu'un petit $?este, quoi t pas t:r-and chose, 
mais c'est déjà trop. Dans les moments délicats l•orientation vient de Moscou. 
Mt!me la très démocratique CGIL italienne ne s 1 ali::;ne pas exactement sur les 
autres syndicats italiens : pas d'ingérence ••• 

Mais s'ingérant ou pas, ils sont d'accord sur un point • u ne nas mettre · 
d'huie sur le feu, et soutenir. les travailleurs polonais dans leurs revendi­
cations de liberté politique ••• et syndicale. Pour cela, aucun effort n'est 
épargné : défilés, meetings, rencontres, débats, tr-acts, articles et même 
un arr@t de travail d'une heure pour faire comme en Pologne : rester immo­
bile et silencieux. Quel bel aveux ! Leur soutien, leur solidarité et leur 
ingérence reviennent donc à ne rien faire pour les ouvriers po1onais,mais à 
encourager la passivité des ouvriers hors de Polor:o;ne afin qu'ils ne s'ingèrent 
pas dans LEffiiS AFFAIRES; CELLES DU PROLETARIAT EN POLOGNE OU AILLEURS. 

La no.n-inp;érence ne paie plus. En son nom on ne peut pas empêcher un mou­
vement. Tout le monde sait que la Russie intervient en Pologne. que les guer­
res incessantes sur le globe ne sont pas de la non-iP~érence. Rre~ ce très 
hypocrite et bourgeois principe fait nettement moins recette qu'avant. Aussi 
toutes les crapules flicardes politiciennes et syndicales qui peuvent se le 
permettre, agissent de la même façon contre les prolétaires en chanReant de 
refrain. Ils désirent s 1 ing€rer dans la lutte qui se déroule en Pologne, mais 
du c~té du Capital. Ils appellent à soutenir Solidarinosc, alors que cet 
Or8ane, mal~ré la détermination de certains de ses secteurs, a joué son r81e 
de syndicat : saboter la lutte des prolétaires polonais en freinant leur 
combativité, en appelant à la passivité aujourd'hui devant l'armée puisqu'il 
a tout :fait pour que les cavriers ne s t ar·ment pas ~ le coup de f'orce et 
surtout en essayant de faire admettre 1 'Etat co!lrme lép:i time et CO!l'.me or,ga.ne 
~vec lequel il fallait négocier. Les ouvriers polonais déchirent aujourd'hui 
l'image que cherchait à donner d'eux solidarité et l'E~lise en refusant de 
suivre leurs consignes démobilisatrices. Leur combat est le n8tre, par delà 
la problén~tique de l'ingérence/non ingérence et les retards ou les faibles­
ses du mouvement en Pologne. Notre solidarité ne consiste pas Ici oulà-bas 
à soutenir ne serait-ce qu•un seul de nos ennemis de classe dont les princi­
paux sont : staliniens, bourgeois, église, armée et syndicats. l~ous ne pouvons 
soutenir nos camarades en Pologne qu'en nous affrontant é,r;alement à. nos e:>.."Ploi­
teurs, à notre propre économie nationale et à tous ceux qui la défendent, à 
commencer par les syndicats. Pour cela nous devons pas répéter les erreurs des 
ouvriers polonais : le pouvoir n'est pnu que.dans les usines • 

• 

*"** Sans vouloir parler de normalisation et clore le chapitre Pologne, nous 
t:>Ouvons tout de m~me ind:i_quer dés aujourd'hui ce que le mouvement social 
en Pologne met en relief du point de vue de la lutte de classe internationale. 

Seuls les imbéciles sont incap~bles de s•apercevoir que le front proléta­
rien est pluttst boiteux. D'une part un mouvement social qui par ses limites 
et mal~~é elëes mont~e la nécessité de la violence révolutionnaire, de 
l'internationalisation d'tme lutte et donc de son organisation. De l'autre 
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rien, sauf si l'on p!'('"nd en considérAtion le concert de voix hypocritE::b des 
eard:i.ens de 1 'ordre. Arrf!tons-nous là o\t le bR~ blesse. Il est vrai que lé 
prolét~~iat dans sa ~ajorité n'a pas protesté d'une manière différente de 
l'opinion publique en général. Il s'est contenté, quand il a consenti à se 
remuer le derrière. de suivre le pusn. les gauchistes et les syndicats. Ce 
n•était pas un prolétariat blessé et :furieux: qui manifestait de Montparnasse 
aux Invalides. Non, c'était des citoyens français derrière leurs élus dans 
une grande procession de soutien à la Pologne et à son économie malade { cer~~ 
tains disent peuple polonais ). Tous ceux qui comme nous désiraient voir se 
déchainer l'ir~tinct et la solidarité de classe, ont contemplé l'écoeurante 
Unité Nationale. 

En pleurm!chant stn~ le sort de la Pologne, où ct•une nation plus généralement. 
les prolétaires légitiment les saignées, les guerres impérilistes et l'a 
médiocrité' deleu~ existence. 

CONTRE: LA REACTION OCClŒNTALE 
I.e monde eUt libre, vue la ·cournure des événements, a émis des protesta­

tions sur un ton ind:i.p;né quand il constata le coup de force du général 
pro-russe. Mais sa propagande anti-Jaruzelki n'est que menso~ère et ne 
vise qu'à accréditer les pays démocratiques face à ce qu 1ils appellent 
le totalitarisme communiste. 

Si il est vrai que les pays de l•Est sont totalitaires, ils n'ont rien 
de communif'ltes, les deux termes étant par na,ture antithétiques. La Pologne, 
comme tous les pays Cle 1 'Est, sans oublier la Chine q\.tand elle était pro­
russe et maint~nant qu'elle ~st pro-américaine, sont des pays CAPITALISTES 
au capi ta.l centralisé dans les mains de 1 'Etat, et par conséquent doivent 
~tre considérés com.'ne les ennemis du prolétariat international et du 
CO!IilVltJN!SME. 

Tous ceux qui ne voient pas ou se cachent cette réalité criante agissent 
également objectivement contre la classe ouvrière et son éma."lcipation. La 
lutte contre !•impérialisme russe passe par la lutte contre l'impérialisme 
américain et vice et versa • .Notre lutte parcequ'anti-capitaliste est une 
lutte et contre la démocratie et contre le totalitarisme, tous deux e>~res­
sions de la DICTATUHE DU CAPITAL SUR I.E TRAVAIL. 

C'est cette lutte que toute la racaille marchande craint. C'est cettè 
lutte que doi.t entreprendre à nouveau le prolétariat mondiaL, 

• 
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SuR L ANTIMILiTARISME 

-"L'idée d'un service national à 6 mois est abandonnée ••• "Déclaration de 
Charles Hernù, ministre de la défense. le 4 ao<h 1981. Réaction des rangs capi­
talistes d'extr@me-gauche : on s•indigne, on s'emporte, on tape du piedt on tour­
ne en rond. 11 faut se rendre à l'évidence, le "camarade ministre "n'a pas tenu 
sa promesse. 

- le magaa gauchiste s•est toujours distingué des autres forces capitalistes 
par une ce-rtaine antipathie à 1 'égar* de l 1 armée allant m31'!1e par:fois ,jusqu • à une 
prétention anti-militariste. C'est sur ce thème de l'armée, entre autres, 'qu'il a 
réussi à acquérir une certaine popul~ité dans la jeunesse en général ( la loi De­
bré, le Larzac etc ••• ). Mais gratons le vernis anti-militariste dont se parent volon­
tiersl'extr3me-gauche, et le milieu complaisant qui l'entoure. 

Il est vrai qu'il est difficile de croire à l'anti-militarisme des gpoupes 
maoisants ou trotskistes. Les uns soutiennent le capitalisme d'Etat chinois ou 
albanais et donc leurs armées nationales, les autres le capitalisme d'Etat russe 
et son armée rouge qu'ils appeleront à défendre inconditionnellement en cas de 
conflit mondial. Le milieu gauchiste dans son ensemble, y compris certai~s anar­
chistes appuient les arrnéesde libération nationale. Cela devrait suffire. ~s il 
ne faut pas oublier que tous ces pseudo-contestataires possèdent l'art et la ' 
manière de récupérer la-révolte des prolétaires comba'ltl.fs;pour ce:raire, ils tis­
sent une véritable toi~e de structures et de slogans. 

Pour l'armée cela va'des droits démocratiques réclamés par les comités de 
soldats, à la suppression du service national ( " ceuX du technique c.à.d LO ) 
en passant par l'objection de conscience et 1 'inssoumissioru • Nous ne nous attarde­
rons pas sur le pacifisme des objecteurs de conscience ( pacifisme généralement 
religieux ) • Bien plus perfide est le "radicalisme" des comités de soldats et 
de leurs droits démocratiques. Ils prétendent " que le travailleurs sous l'uni­
forme reste un travailleur n afin que celui-ci revendique un prétendu droit à ••• 
l'esclavage salarié. Quant à la liberté d'expression, d'élection de lélégués, 
que l'on se rappelle des propos du parti Bolchevik dans l'ABC du communisme: 

••• tt la discipline librement consentie ne peut exister dans une armée impérialiste 
à cause de sa nature m~me. Elle est composée de groupes appartenant à des 
classes différentes ••• C'est pourquoi la discipline dans les armées bourgeoises 
ne peut ~tre que celle du knout ( de la force ), c'est pourquoi les punitions 
de toutes sortes jusqu'aux punitions corporelles et aux exécutions en rnasee 
sont la base de tout ordre, de toute discipline, et de toute éducation militaire ... 
be~ comités de soldats et leur plateforme démocratico-capitaliste ne sont rien 
d'autres que l'ébauche d'un syndicat militaire. Si celui-ci devait prendre corps, 
ses chefs concurrenceraient 1 1actuelle hierarchie militaire pour. prendre le 
commandement d•une armée rebâtisée n armée rouge" dans le cadré d'un capitalisme 
d'Etat. Quant à ceux qui en 1973, contre la loi Debré1 réclamait à l~ttat la 
suppression du se:rv:ice,. sans souligner le caractère de classe de 1 'armée, qu'ils 

_ regardent de l'autre ~Sté de l'atlantiuque où la conscription n'existe pas. Cela 
. n'emp~che certainemeBt pas les Etats-unis d'@tre avec la Russie l'autre plus 

grande puissanc~ militaire du globe. De plus, en cas de guerre mo9diale l'Etat 
capitaliste américain rétablirait de :force la conscription .. L'insoumission 
apparait alors-comme une 'solution. Malheureus~ment, l'insoumission individuelle 
défendue par les libertaires devient de plus en plus, et parcequ•iridiv!duelle~ 
un but en soi. Il :faut coOte que coOte échapper à la pire des instituti~de 
l'Etat capitaliste.Défendre cette attitude et en faire un but, c 1est établir 
un système de valeurs entre les différentes oppressions capitalistes. 4 ou 5 
années de prisons ou bien 40 d'esclavage salarié vallent-elles mieux qu'une année 
de service militaire ? L'acte en lui-rn8me est courageux mais trop souvent il 
désarme celui qui le commet. 8n s'insoumet et ensu~t on espère la clémence 
de la justice militaire : quelle victoire pour le de capitaliste et sa démo-
cratie ! IL N'Y A P«S DE SOLU'l'IO AU.,PROBLJi'~""' •n x..• !1 E 11 • Il n'en existe pas 
parceque celui-ci n'est rien d 1 au . • ·· Ger:ne Jo listique pour les mass-
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médias et les publications rr,auchistes en mal d • orip;inali té " con-testataire ". 
Il en est de m8me pour ·tous les "petits'' maux que se découvre la société pourrie 
que nous subissons ( la jeunesse, la police, la :faim da.11s le monde etc ••• ) • 
Tout ce tapage abrutissant et h~rpocrite n' a qu'un seul but : dévoyer le 
prolétariat de son combat de classe. ~mis revenons à l'armée. Celle-ci n•eet pas 
un appendice de l'Etat. Ce n'est pas non plus un gros nuage qui assombrirait 
les beaux jours de 1 'Etat de grAce français ni ceux du bilan globalement positif'i 
des pays tt socialistes n. L'armée est une armée de classe dont les objectifs sont 

Embrigader la jeunesse ouvrière et surtout, réprimer tout mouve­
ment prolétarien intérieur ou extérieur. L'armée est donc l'un des 
pilier les plus sûre de 1 'Etat: capitaliste. Tous ceux qui proposent 
des solutions dans le cadre de ce système perpéttvent ce système1 
aipsi que toutes ses atrocités. 

/..A /X.W6fi 
F.RJI!(ÇMSE C.' esr F-1/C.M.S: 
ffif:lll(. 

Militaristes ou anti-militaristes ? Il ne s'agit pas pour nous communistes de 
se réapproprier un simple mot : antimilitariste. Ce mot n'existe pour nous que 
comme pratique très précise du dé~aitisme révolutionnâire ( retourner ses armes 
oahtres aes exploiteurs et donc contre sa propre armée nationale en vue de 
la révolution sociale internationale ) • En dehors de cela il n'est qu 1 un fétiche 9 

qu'une ~onaule inscrite sur le fi'onton de la FARCE DE LA REVOLUTION qu'animent 
et fréquentent les.bureauerates et pseudo-marginaul( gauchistes. 

PUflL!CAT!ONS DU F.O.H. 

-en FrançniR: 
l":lrti-f.tnt,:;1.alininme,révolutioo c.tll.min f:à.~pnrtacun (1J2 pas~..,s) 
Lea syndicl'ltS contrE' la révolutinn B.Péret ,r: .Mtmis F.d. f.ric t.osfcld 

('M p~es) 
Les révolutionnaires devant la Russif! {'t le nt.alin:îorne mondial G.Mt.'his 

(Reproduction photocopii\e rle l'édition de 1946, 45 P&l!es} 
Frll.lsse trajectoire de Révolution Intern:;.tionnle (? panes) 
LP. "manifeste" des mcél!,i>teg R.Pér~t 

(Reproduct-ion photoco}:)if>P- de l'édition de 1946, 29 pa/"t<S) 
-h!lin(.!ue Frnnçais-Espap;nol: 

l'our un second manjfeste communiste 
-en Espap;nol : 

f.<l.F.ric J.osf~lù 

Jalones de derrota.promesa de victoria G.Monis 

( 72 PlU! f'S ) 

(Reproduction fac-simile de l'édition de 194il, 517 par.,~s) 
T.1Mk'l111iento y exhot'to a la nucva p,en.-rAcion . Imp.f.n rur!he ouvrière (ro pnr.es) 
F:xplicRcion y llamnmi.mto u lof> mi li tantes ,,!.rupor. :; sncciones de la 

lOF 

25F 
:>F 

20F 

12F 

39F 
4F 

IV lnternndonal (Reproduction photocopiée de l'~dition de 1949, 15 pages) 15F 
Nous rappelons que la création du F.O.R. s 1est effl"ctuée en 1951'. l.eflt textes ant~rieurs à cette date 
n'e~riment pas toujours dee ponitiona qui soient encore l~s n8tr$S aujourd•hu1. Mis à part l'int~rftt 
politique de ces textes, ils portent tt~ipnapP d~ la pronresaion th~oriq~ qui a pr~é~ la er~ntion 
du F.O.R •• 

"···· 
..~, .... , .. ,.._.~,.,.···--
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).Es NouvEAUX DROITS DEs EXPLOITES 

On vient de nous annoncer récemment, à grands renforts de publicité, ces nouveaux 
droits. Av~c les nationalisations1ils sont présentés comme étant une victoire ouvri­
ère obtenue grâce au gouvernement nsocialiste". Le rapport Auroux, qui est à la base 
de ces nouveaux droits, comporte quatre volets: 

.Reconstituer la communauté de travail • 
• Développer la négociation collective • 
• L1 information au sein des entrepr.ises • 
• L;expression des salariés. 
Comme l'ont dit certains membres du gouvernement:nil s'aRit de mobiliser de l'ou­

vrier jusgu 'au patron''; et cela on sait dans quel but: gagner ou ne pâB perdre la. guer• 
re économique internationale que se livrent les Etats capitalistes rivaux. Il s'agit 
que l'appareil productif français puisse réussir à temps sa restructuration. 

Le P."S". veut centraliser aux mains de l'Etat tous les leviers économiques im­
portants; d'où les national-i-sations. De plus le P .. "S ... pense,'.à juste titre, que sans 
cette mobilisation générale1 1a partie serait,sinon perdue, du moins sérieusement com-

promise; d'où les "nouveaux droits du salarié". J.a p~litique des natiqna.lisàtions a 
déjà :fait ses preuves en tant que politique capitaliste. Concentrer les moyens de 
production aux mains de l'Etat est une nécessité du capitalisme d~cadent et sa 
tendance :fondamentale mise en pratique empiriquement par la contre-révolution 
Russe. 

En France, malgré la :fureur de bon nombre de capitalistes privés, les intér@ts 
du capitalisme .français l'emportent sur les intérllts capitalistes particuliers. 

La tendance générale du capitalisme est que le particulier.se fond dans le 
général comme la cellule disparait dans l'organe. 

'On voit donc que, malgré les cris appeurésde certains capitalistes privés,le 
P."S" .. ne mène pas une politique stupide,comme ils le prétendent, au contraire elle 
tient compte des pl'incipales données économiques et sociales du capitalisme déca• 
dent. Mais le principal n'est pas là; le principal est que stupide ou pas, la poli­
tique du P .. us" .. est uns politique capitaliste et done anti-ouvrière. 

Pour la guerre économique, que le P."S",. veut mener à bien, il faut des soldats 
disciplinés, c'est-à dire des travailleurs producti:fs. 

1 ' 

Pourquoi développer la nép;ociation collective ? Parce­
que la négociation, en tant que but à atte;indre dans un 
mouvement social est une dé:faite du prolétariat .. En effet, 
celui-ci est dépossédé des moyens de production, des ri­
chesses qu'il produit ; pour les récupérer il faudra user 
de violence, àun stade du mouvement, contre la. police, 
l'armée,.etc, _qui sont 18 pour défendre la propriété privée 
des· moyens de production. La paix sociale. est le bolilillon 
de cul;ture dans lequel chaque Etat national réalise le 
nieux possible sa c:roissance économique. 

La paix sociale, c 1 est-.-1-dire nptre pao si vi té :face à 
l•expl~itation que nous subissons, le vol quotidien des 
richesses que nous produisons, c'est cela que le pnsn 
( comme leo tendances qui le précédèrent i!t la t~te de 
l'Etat ) veut réaliser. Leurs intér-~ts sont contraire aux 
netres. 

Pourquoi développer l'information au sein de 1 1intrepri­
se ? Parceque l'inf"ormation développée ne sera bien s\ù- pas 
révolutionnaire. Elle portera sur lea investissements qu'a 
réalisé ou q·ue réalisera 1 1 entreprise, sur les stocks et 
sur éventuellement, la manière de les résorber ••• Oui, 
ils veulent nous intéresser ù la vie de l'entreprise corr~e 

si nos intérêts et ceux des chefs d'entreprises étaient les mêmes. Ils veulent 
susciter dans nos ra~;s de l'intérêts à voir les investissements s'améliorer, 
les stocks diminuer quelque peu, les profits aur;menter, en un mot à voir l'en­
treprise bien :fonction.'r.le!'. Les travailleurs les plus " capables 11 auront les 
postes les mieux payés. " Les plus capables ", ct est~t-àire ceux qui seront les 
plus capables:; de rentrer dans le jeu où le semb.lant de démocratie cache la 
dictature du capital sur le travail, où le semblant d•information cache l'i~no­
rance dans laquelle on veut nous maintenir. 
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Nous ne cherêfîOns pas à gérer ou à contl"~ler le système capitaliste, nous ch.~:r= 
chons à le détruire. Le problème des stocks sera alors réglé radicalement: nous 
nous les réapproprirons; en ce qui concerne le profit de l'entreprise, la solution 
n'en sera pas moins radicale: il disparaitra en m3me temps que l'entreprise capi­
ttlliste. 

Le terrain sur lequel ils veulent nous enfermer n'est pas le n8tre;un combat 
engagé avec eux sur ce terrain, sera toujours perdu pour nous car: 

1o) Pour avoir toutes les données en question(sur telle ou telle entrep~ise) il 
faudrait @tre au comité d'entreprise, c'est-à dire-échanger une éven~Jelle révolte 
contre un poste haut placé et la totale information sur l'entreprise. 

2°) Et c'est le plus important :il ne s'agit pas de réclamer que le patron nous 
!~orme, nous consulte sur les intér@ts de !*entreprise. Il s'agit de lutter pour 
imposer nos intér3ts qui sont radicalement· opposés à ceux de 1 'entreprise et du ca ... 
pitalismë'ën général. Il s'agit donc d 1engager la lutte sur notre terrain. Notre 
terrain de lutte n'est pas conjonctUI'el, c'est-à dire n'est nullement fonction 
principalement et fondamentalement de la conjoncture. de la situation de telle ou 
telle entreprise. Non, il est bien plus profond, il est radical, il est fondamente~ 
lement fonction de la situation qu'occupe notre classe dans cette société et des 
possibilités t nécessités historiques. Nous luttons contre les bases-m#mes de 
cette société, le conjoncturel ne peut donc intervenir au mieux que secondairement~ 

Pourq~Ql dêvelo per !•expression des salariés? Toujours dans.la m@me optique; 
si le~~ent le s avis sur la poli tique . économique de 1 'entreprise, sur la né-.­
cessité de tel ou el investissement, alors une profonde paix sociale régnera, au 
grand bonheur des apitalistes. Que les exploités donnent leurs avis sur la maniè~ 
re dont il faudrai qu'ils soient exploités pour 1e soit réalisé uri meilleur pro­
fit, Voilà une sit atiou r€vée pour les e~loiteur • Cette"expression1'des salariés 
ne aéra d'ailleurs plus exactement(cr le texte de oi} qu'une expression·syndicale. 
Quoi de plus nor ljceux-ci n'ont pas pour :fonctii la destruction du capitalismt', 

au contraire ces o ,..anismes permettent que les lutt s rest~nt isolées, ils ne e'at-
taquent qu'à certa effets de ce système,au lieu e s'attaquer aux causes(atta-
quer la concebtrati. du capital entre autre par la téappropriation des produits 
que nous fabr~quons. , 

Notre conclusion era simple: face Ë't la mobitisation générale que les capita­
listes veulent réal ser -nous mobiliser pour la aix qui n'est qu'une guerre éco­
nomique,ou plus tar pour la guerre ar armées i terposées- opposons notre lutte. 
I.uttons contre leUl' guerres ,appliqua dans un c s comme d~ 1' autre le défai­
tisme révo~utionnai e. Que l'Etat fr ais lutte ontre les Etats rivaux unique­
ment par des moyens économiques ou qu' ussi par des moyens militaires) 
il nten reste pas m ins Etat capitalis e et donc 1 a besoin de nous comme bétail 
humain, comme troupe de manoeuvre. Les ntérêts économiques et militaires de 
l'Etat :eapitaliste ne sont pas les nStr a, au contraire ce sont ceux des ex:plci~ 
teurs. Si en temps de guerre il e refuser de défendre lâ patrie, il en va 
de m~me en temps de pa1x ou de guerre wonom~~11e. r.uttons donc contre la mobilisa -
ti on gériérale 11du patron jusqJ à l' o.,'uvrier" qu veut réalis~r le, P. "S'* • 

Abonnements 
ALARME orp,ane du F.O.R. en France 

'l an ••••• 4n° •••••••••• 16 F 
ALARMA organe du F.O.R. en EspaP,ne 

1 an ••••• 4n° •••••••••• 16 F 

. 1 : 

Les paiements de~ublications et les abon- . 
nement~ doivent ~tre effectués à l•ordre 
de: Alj.Am.IF. 

cdP n°151628 ·u P~is 
i 

Pnrmanences G. Paris : nos Dermanences se tiennent (1ans une salle d~ la 
librairie cherche 3 1\ut. Mot~ .l>O~M OY · f.50tB- ( Mc.fl\o: .LA '"*o.f'c.tle.) 
de 14 heures à. 16 heures, les seconds et derniers samedis de chaque noi~. 
Perma."'lences à Cle;rmont-:ferrand: Tous les 2eme veridredi.de chaque mois hu 
bar de la gare routière f< Clermont de 18h30 à 20h30. 

\' \ 
At+tnt'; ord _Nous avons el1Qngll le. tle.u ch. (c» pef'M<Hlt.t't( .. O.. cS PARfs. 

- Uoe f.l\m.Qr'Htnc.e est cle:so~f'l'hc.is he.nu4l. 'C.L..ERt10N·T.fP' 
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LEUR PAIX COMME lEUR GUERRE c-EST NOTRE 
DEFAITE 

Les termes guerre et paix sont employés fréquemment dans les journeaux et sur 
les ondes. Ils le sont encore plus depuis ~ue le gouvernement américain s•est pro­
noncé pour une modernisation de 1 10TAN. Cette décision a en effet été suivie par 
une vague pacifiste que le stalinisme international entre autre. ou provoque 
( pucu occidentaux } ou aide ( pacifisme en Allemagne et dans les pays nordiques). 
Ces termes guerre et paix nous sont présentés, que ce soit par les pro-russes ou 
par les pro-arnériçains, comme étant 1' alternative fondamentale. Ils nous disent 
que seule la paix peut amener le.' progrès social. Ils parlent des gens qui vivent 
en France en employat'lt " nous 11 • et .supposent donc que les gens qui y vi vent for­
ment une entité ayant des intérftts communs. Les uns comme les autres s'accusent 
mutuellement de vouloir~provoquer la guerre. et se déclarent les tenants de la paiX .. 

Mais d'abord, de quelle Ruerre, et de quelle paix nous parlent-ils ? Bien sOr , 
de la guerre et de la paix dans le système dans lequel nous vivons, c•est-à-dire 
le capitalisme. En erfet. le système social en Russie n'est pas communiste mais 
bel et bien capitaliste ; les ouvriers de l'Est comme ceux de l'Ouest restant pri­
vés des moyens de production (et exploités), la propriété privée des moyens de pro~ 
duction est donc autant en vigueur à 1 1 Est qu 1 à l'Ouest. La paix et la guerre, qu' 
on nous présente, ne sont donc pas ia paix et la guerre entre capitalisme et com­
munisme, mais la paix capitaliste et la guerre capitaliste. Mais continuons ainsi: 
qu'est ce que la paix capitaliste?Le capitalisme est le systéme social dans lequel 
une classe posséda les moyens de production, et où une autre classe est dépossédée 
de tout (c'est à dire fondamentalement des moyens de production, et de la produc­
tion générale); elle doit vendre quotidiennement sa force de travail pour pouvoir 
acheter de quoi subsister, de quoi reproduire sa force de travail (noUDituret va­
cances ••• ).La paix caEitaliste est obtenue lorsque cette exploitation quotidie~~e 
se déroule rtpai~blement", c'est·à~dire sans guerre avec un Etat capitaliste ri­
val, ou mieux pour les capitalistes, san...:; guerre sociale, c'est à dire sans ré­
volte ou révolution faite par le prolétariat. 

Leur paix ne tient donc que par notre passivité face à l'exploitation et la 
violence que nous subissons~ 

Qu'est ce que la guerre capitaliste? Elle est obtenue,entre autre, lorsque la 
guerre économique que se livrent les Etats capitalistes en périodè'de paix, pas­
se à un stade supérieur et se transforme en guerre par canons interposés. 

Leur guerre n'est donc que notre passivité pour ~tre enrolés dans une armée 
pour se battre contre d'autre prolétaires enrolés eux aussi pour la défense de la 
patrie. 

Leur paix comme leur guerre c'est notre passivité, notre défaite. Et c'est sur 
ce terrain que les pro-Russes, comme les pro-Américains veulent nous cantoner. 
Leur alternative est aussi étroite que lwest ce système social relativement aux 
possibilités et nécessités humaines. Elle n'a pas plus de raison d'@tre que le sys­
tème social dont elle est le produit. Et c'est pour cela qu'elle doit @tre dén~s­
sée 1 détruite; au profit de 1 'alternative fondamentale: paasi vi té ou révolution, 
capitalisme ou communisme. En temps de paix (guerre èconomique, concurence) comme 
en temps de guerre, ils veulent nous enrSler pour défendre des intér@ts qui ne 
sont pas les n8tre$, qui sont opposû aux n8tres (dé rendre la patrie en travaillant 
plus et plus vite ou en donnant son sang). Notre lutte n'est pas celle d'une cli­
qae capitaliste contre une autre, car avec l'une ou avec 1 'autre notre exp loi ta;.ioft 
demeure; nous resteaa dépossédés des moyens de productioa.. Notre lutte, ct est 
classe contre classe. ·tes intér~ta des capitalistes Français sont notre exploita­
tion pour pouvoir réaliser la plus- value. Les n8tres: mettre à bas cette e:xploita..­
tion pour construire une société où les moyens de production appartiendront à la 
communauté humainet et où la production ne sera faite qu'en :fonction des besoins, 
et non pas,comme maintenant. en :fonction des profits d'une classe d'exploitateurs 

Lutter pour la paix est non seulement propager une illusion, mais est aussi fon­
cièrement réactionnaire. 
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Illusion car que ce soit pour raison de concurence e~acerbée~ ou que ce soit 
pour d•autre raisons, la ttpaix" se transformera en guerre mondiale. De plus, la 
guerre apparait continueller.tent depuis le début du siécle, sur un lieu ou un autre 
de la planéte. 

Réactionnaire. car le com.munisme ne sera pas obtenu pacifiquement; les possé­
dants défendront leurs posséssions des moyens de production avec police et armée, 
et on sait qu'avec ces corps da guerre, il faudra ~aire la guerre, la n8tre, la 
guerre sociale., Tous les paci:ficistes. :faux humanistes et vrais curés qui se décla­
rent anti-militaristes et qui se refusent à tout moment à toucher un fusil et tuer 
un autre homme. sont au mieux des paumés et au pire de dangereux réaction."1aires. 
Ils prétendent avoir atteint le sommet de la radicalité anti-militariste en ret'u­
sant à jamais la Violence. IlB prétendent que l'armée est un corps à part, que l' 
Etat -civil- devrait éliminer ou réduire, suivant les variantes. !ls supposent don~ 
par la m8me.que les racines du mal sont dans la violence, qu~il s'agirait d'extir­
per de la société pour obtenir une société idéale. 

Or une politique radicale, concernant l'armée ne peut se faire sans comprendre 
Panatomie de la société capitaliste: les rapports de production. Une i'ois cette 
anatomie comprise, l*armée se comprend comme corps social violent créé pour dé­
fendre cee rapports de production et pour défendre !es propriétaires nationaux des 
moyens de production. Pour 8tre radicale, une telle politique doit donc sortir du 
cadre de l'armée pour s'attaquer aux racines du problème, à !•anatomie du corps 
social. A ce stade • elle perd le qualificatif, local, réduit, cP anti-militariste 
pour celui de: communiste. · 

Nous venons donc de montrer où se trouvent les causes du probl~me:non dans la 
violence, qui n'est que conséquence, mais dans le fait que la société est divisée 
en classes, l'une possédant les moyens de production, l'autre ne possédant que sa 
:force de travail qu 1elle vend... . 

Leur"radicalisme 11 est donc aussi faux -uneFitudié le problème avec les outils 
révolutionnaires- qu'est sans raison d 18tre cette soCiété: inconsciemment ou con­
sciemment, les ttpacifistestt défendent le capitalisme. 

Crachons sur leur paix comme sur leur guerre. 
N! O.T.A.N., ~~ PACTE DE VARSOVIE; 

Engageons la lutte sur notre terrain! 

REM EDE EFFICACE 

Grâce à la dernière consultation électorale, le brave peuple de France 
va pouvoir léP,alement travailler une heure de moins par semaine. Victoire ? 

Pour certains, mauvais héritaBe du passé et esprit responsable oblipent 1 

c 1est un premier pas en avant dans l'attente de jours meilleurs. Pour 
. d'autres. deception t C'est les 35 heures maintenant et tout de suite 
qu'ils voulaient, puisqu'on leur avait :fait comprendre tableaux et chiffres 
à !•appui que cela était possible. 

Les uns comme les autres ont avalé la pilule 11 n'en demande pas trop " 
en m@me temps que le très célèbre cirop u respect de l'économie nationale." 
administrés par tous les docteurs es-science capitaliste. 

Pour notre part nous refusons cette médecine qui ne veut sOiRner que 
1 1orr:anisme qui nous rend rnalarie. Notre remède, celui qui nous soignera en 
détruisant ceu~ qui défendent un corps social inguérissable, nous dicte 
avec bon sens de revendiquer ce dont nous avons besoin sans tenir compte 
de l'organisme qui nous écrase et que nous alimentonsJtant que l'organisme 
malsain persiste. La fin du mal étant sa destruction. 
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A PROPOS D'UNE DECLARAriON D'E. MAIRE . ~-

Voilà qui. à première vue, peut para.ttre ~re une 
proposition de solidarité de classe. Et c'en est: mais, 
attention, pas de solidarité dans la classe ouvrière, 
non, ou alors, à ce compte là' on peut tout accepter y 
compris que les brise~"trs de grève se mettent au tra­
vail- Non!ce que nous propose E. Maire, c'est tout 
simplement d'Atre solidaire avec la classe des capita-
listes. · 

Ce que nous dit E. Maire, c'est tout simplement ceci: 
ce qui fait 1•ensemble des salaires est inélastiquet 
s'il faut se répartir à plus le travail disponible, il 
:raut 8tre pr@t à recevoir moins. 

La plus-value ? Pas question d'y toucher nous répon­
dent en coeur patronat èt syndicats. Ca c'est la pro­
priété privée du capi.taliste, une propri6té qui lui re­
vient de droit puisqu'il possède des moyens de produc-
tion .. Autrement dit, R. !>W.ire veut nous faire passer la 

déf'ense du càpitaliste, de sa propriété, de son pouvoir, de sa violence d'exploiteur 
pour la défense de 1 'ouvrier ! 

La plus-value sert à. renforcer à chaque instant un peu plus le pouvoir ·d~ capital 
sur la classe des prolétaires. C'est donc à elle que nous devons toucher, malgré les 
interdictions des capitalistes/syndicalistes. Pour cela, il nous faut d 1abord imposer 
le travail pour tous, ch8meurs et jeunes, sans aucunes réductionsde salaire réel. Mais 
~eci. qui déjà montrerait une ferme volonté de classe1 ne nous ferait pas échapper à · 
~a domination du Cap5.tal. Il fa.ut dortc aller plus loin ou ne rien faire dés avant. 
~our aller plus loin, il faUt prendre en main l'économie. les moyens de production 

f
1 t de distribution, gérer· 1 1économie en fonction des besoins et des intér8ts de la 
ommunauté humaine dans son entier, 8tre pr@t à se défendre les armes à la main • 

• 

LUTfE DES SANS PA PIERS 
. Durant lek mois de Novembre et de Décembre nous ayons pa:rticiné à la lutte 
des sans papiers. Après le 10 Mai, le nouveau gouvernement capitaliste a · 
décidé de "légaliser .. la situation des immigrés sans papiers qui travaillaient 
au noir. La loi dit que tout étranger arrivé en France avant le 1er Janvier 
81 peut avoir une carte de travail s'il a auparavant obtenu de son patron 
un contrat de trava 1 ou une promesse d'embauche avant janvier 82. Ce nouveau 

·gouvernement capita iste rejette la responsabilité des expulsions qu•il va 
effectuer sur le dos du patronat. La gauche impose ici sa lod aux prolétaires 
les intér@ts de notr classe étant de lutter contre toute expulsion, ~ 
ou'elle vienne et ue le u'elle soit. 

La .o;rève s'est org isée autot.,tr d'un comité de coordination des sans pa­
piers en lutte et surt ut, parmi eux ou non. de militants du l'CI ( bordiguis­
te, à ne pas confondre vec le PC! ex OCI ) et de Combat Communiste. Sous 
ce comité il y avait le comité de soutien jouant fi nos yeux le r81e d;--­
main-d'oeuvre au sèrvic de la direction eolitiqu~ du C de coordination pour 
cèux qui n'étaient pas d rectement représentés dans ce dernier. c•est cd 
que nous avons critiqué és le début jusqu'à notre rupture avec le comité 
de soutien puis avec le c ité de coordination qui n'avait plus rien à coor­
donner puisqu'il tendait haque jour davantage à n•~tre qu'un piteux cartel 
pe groupes politiques. Le travailleurs clandestins, sans le moindre esprit 
de lutte pour la plupart d'entre-eux se laissaient prendre en charge par qui 
avait de l'influence pour e .faire. C'est ainsi que la CFDT a pu map.;ouiller 
dans là lutte des sans pap ers de Bastille. 



Sectorielle dés le départ 1 la lutte l'est restée à tous les niveaux 
(politique, social, géographique etc ••• ). 

Si nous avons participé à la lutte. malgré ses limites, c'est parceque 
nous estimions et nous estimons toujours qu'il est nécessaire d•imposer 
nos intér@ts de classe sans tenir compte 2~s possib~ités et des plans capi­
talistes qui nous sont imposés. Re~Jser toute expulsion va dans ce sens. 
C'est sur les bases,de la lutte contre l'éco~omie nationale et du démocratisme 
capitaliste, par le refus de toute expulsion et du chSmage que nous sommes 
intervenus, montrant, par là que dans le camp prolétarien il ne peut y avoir 
de nationalité ni d'intér~t national à défendre. 

Nous considérant comme partie du prolétariat nous continuerons à critiguer 
les limites de ce m~me prolétariat en lutte et 8. critiquer son irnmédiatisme 
stéril si il n'est pas posé en tant qutoppesition au capital. Et nous agirons 
ainsi tant que nous ne serons pas dépassés nous-m~mes par le mouvement histo­
rique de subversion. 

* 

L'ouvriérisme est à bannir d'autant plus que les tendances qui l'exaltent 
méprisent le prolétariat, soit parcequ'~n fa'it ell~s le considèrent comme 
troupeau incapable de comprendre, soit parcequ'au nom du spontaneisme ouvrier 
elles a'inclinent devant n'importe quelêe stupidité. Dans les deux cas, 
ces tendances se placent en dehors de la classe elle-m@me. 

L u,.m€'t' tlfll.\SU<'I'e les iJurrier.\ u Beni .\lerm/ 

t.es ouvriers de la Sona- trach, en Al.r.;érie~ se sont mis en grève en Mai 81 
pour revendications salariales et de conditions de travailf La direction avait 
cédé auparavant sur la remise en cause du système des équipes et des promotions. 
Elle a été purement et eimplement 11saquée11 par la Direction Générale. Celle-ci · 
nomme une nouvelle direction à Sonatrach;Beni Merad qui sJ signale immédiatement 
par la rupture des enga.[{ements pris par ltancienne Direction. La g, ève avec oc­
cupation tnt aussit6t décidé • La réponse de la Direction ne s'es pas fait at~ 
tendre:le 25 Hai 1•armée intervenait en prenant d•assattt'l'usine u moment où 
les ouvriers se réunissaient dans la cour nour écouter une soi-d sant déclara­
tion du Naire de Blida convoqué par l•UG'l'A{syndicat).Les ouvrier t après un 
moment de panique devant la ruée des soldats • se sont précipités. ans les at~:· 
liers d 1 où ils sont ressortis armés de lance-flammes è. longue por ée pour af.-· 
fronter l'armée ••• ouelques heures plus tard la grève avec occupa ion reprenait, 
malgrè la mort d'une quinzaine d'ouvriers .. Mais cette victoire d s grévistes 
a été de courte durée:l'intervention de l'aviation bombardant. le grévistes 
avec de l*acide-et le chantage des autorités de punir séverement une ce taine 
d'ouvriers arr8tés,a forcé les ouvriers a cessé leur grève. 

lTnè .fô1s oe plus, l'armée montr~ son visage oar la répression 
l'ennemi intérieur, la classe ouvrière. 

Une fois de Elus, elle déchatne ses capacités dêvastratriees lt le 
prolétariat est soi-disant au pouvoir. 

Une [ois de plus. la réalité criante de !•ordre capitaliste mon 
que là où le capital domine ( c'est-àdire nartout sur le r;lobe ) e 
létariat doit respecter la dictature qu'il exerce sur lui, f!Ue celle i 
se nomme fascisme, démocratie ou totalitarisme. 

Une fois de olus, la presse bourgeoise tait un événement pas 
intér~ à d:i.vulp,uer. 

Une fois. de E}.::a des prolétaires sont tués par 1 'ordre capitàl.iste. 
Une fois de olust LA RIPOSTE OtNRIERE EST NECESSAIRE. 

Que les.défensel~s du capital de tous poils tremblent 5 !•idée 
qu'un jour il n'y aura. plus 11 d'une fois de pl us tt. La Révolution les 
aura balayé .. 
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GREVE A ST NAZAIRE 
Nous publions les ext:t•aits dtttn tract di:ffusé à la suite d'une ,o;rève aux 

chantiers·· navals de saint-nazaire, début Octobre 81, dont les revendications 
étaient: 35 heures payées 42 

. -Augmentation uniforme ( non hierarchisée ) de 500f. ~ • 
La ~;rêve, malr;,ré la combativité des travailleurs a echoué ~out S:lm­

plernent parceque ces derniers. ont fait appel aux syndicats P~~r qu ils . 
"a.o:issent" et qu'ils les soutiennent. Ils ont effectivement ar.:::t en s~botant 
rrrève dans l'intér?.t de l'économie nationale et au nom de la democratle 
·(' les 13rèvistes n'étaient pas suffisemmeent majoritaires et les sy~dicats 
exi~eant une majorité de plus de 70% maitrise et encadrement compr~s pour 
continuèr la r,rève ). Nous approuvons pleinement ce tract ( le dernier d'une 
série de qüatre } qui :fait le bilan de cette lutte. 

la 

EXTRAITS DU TRACT ••• 
Patrons et syndicat~? peuvent ~tre contents: une :foin de plus la"paix'' sociale 
a été sauve~ardée aux Chantiers ! ••• 

DR!:.OCHATIE! DES s.~ü'I'S C.P.ASSE!JX 
Une f'ois de plus les syndicats ont utilisés la démocratie pour nous faire 
rentrer tranquilleD~ent au boulot !•e• 
••• Eais tout comme à l'occasion des elections politiques, cette démocratie ne 
sert qu'à nous tromper: 

- Ainsi les syndicats don..tlent le m@me pouvoir de décision dans la .r;rève 
au cadre qu 1 B 1 'ouvr:i.er, alors qu • ils n'ont pas les m!!mes interêts ! Rappe­
lons nous l•empressement avec lequel beaucoup d'ETDA défendent les a~~en­
tations hiérarchisées ••• 

- "Il nous faut cncnr•'r don.'1er des explications pou:r- persuader nos camarades 
de travail et aur;rnenter leur participation11 voilà la raison invoquée par les 
syndicats co~~e préalable ù l'action ! ••• 
• • • Les hésitants, c'est darm le cours du mouvement, de.ns le :feu de l'action 
qtl 'on les décide: les •.rotes blancs par bulletin seC'..rets se réduisent au moins 
de moitié dans 1 t enthousiasme d'un vote à i.1ains levées dr une assemhl ée .~énéra­
le ! 
P-uant aux .iaunes, les piquets de r,rève( même si ce n'est pas démocratique)t ce 
n'est pas fait pour les chiens t 
••• Si nous devons nous org?...niser en assemblées p:énérales e·t nous donner une di· 
rection éli!!,ible et révocable à tout moment,c•est pour aller dans le sens de 
la prise en main de nos propres a:ffaires. Pour cela, nous devons d6c:hirer ce 
voile derrière lequel bour.r;eois et syndicats se cachent pour nous faire accep­
ter notre exploitation: la démocratie bourgeoise ! 

UNITE F.'I' DIV'ISION SYNDICALE ! 
Beaucoup d'ouvriers rendent responsables les syndicats de 1 1ôchec de la ~o­

bilisation du ~ait de leur division... Regardons les faits! quand les syndica 
ts :fixent d'un commun accord entre 70 et 60% la. barre à atteindre à la consul­
tation, quand ils font dépendre la lutte de la situation du r:ouvernement ••• , 
quand ils proposent des actions qui ne visent les une comme les autres qu à 
calmer la colère ouvrière tout en preservant la production(et donc la compé­
titivité de l'entreprise)que montrent ainsi les dyndicats ? 
Qu'ils sont divisés ? 
Ou bien qu'ils sont unis sur l'ESSENTIEL- ne pas mettre !•entreprise en danqer 

-ne pas créer de dif:ficultés au gouvert 
-étouffer tout mouvement qu'ils ne pour-

raent plus co11tr8ler et qui risquerait cllaller trop loin t 
••• Leur dispute ne concerne que la façon de nous faire dé~endre le capitalisme 
français ••• Aux syndicats qui se disputent sur la :façon de.nous trahir, nous 
n•atrons pas à crier : "les traitres,unissez vous" t Nous devons les combattre. 
Voilà pourquoi nous disons: Synàicata-patronnat,m~me combat ! 

LE COMITE DE LUTTE 
••• Fidèle à sa volonté de ne pas marquer la moindre autonomie par rapport aux syn 
dicats, il vient encore de refuder de se doter d'une caisse ... Aujourdh'ui que 
va-t-il devenir ? Un quatrième syndi~t ? 

Ce Comité de Lutte qui aurait pu regrouper les ouvriers révolutionnaiJ'• et 
~œ'Ml" uu Pole d·~-. • PQtœ de fl'tUi~ ~ ~-~ ~ui acnt 
.fco..,. ~la ~ca'blt ••• , etrh MSté tout 1& temps comme appendice syndi- . l 15 {11=\~ r-f' e.o 



LEXIQUE DE LA TRUANDERIE POLIT/DUE 
CONTEMPORAINE 

COMPARE AU LEXIQUE REVOLUTIONNAIRE m ·PJcn11 

Cinquante ans de ralsi~ications idéologique et terminologique faite par Mos­
cou• et auxquelles s'ajoutent celles de Pekin, nous obligent à opposer la valeur 
des mots révolutionnaires à la valeur qu'ils ont dans la bouche de touth la racai­
lle stalinienne. ' 

PAYS SOCIALISTES: Acception truandée. 

Pays dont le Capital étatisé exploite le prolétariat sans coup rérirt sans que 
ce dernier conserve la liberté de refuser le prix qu 1on lui offre pour sa force 
de travail. ni ni une quelconque liberté de grève. de parole, d'aflsociation ou de 
simple déplacement. 

Acception révolutionnaire. 

Pays.inexistants aujourd'hui. où la :fonction productive s•etfectue sans travail 
salarié et où la marchandise cesse d 18tre marchandise pour se transformer en. p.r.:;..., •. 
diit que l'on acquiert sans équivalent. La vente de la force de travail suppose p~ 
elle m3me l'existence d'un capital acheteur. alors m~me que la relation Capital/Sa­
lariat présupose et ne peut que présuposer l'exploitation de ce dernier. La preuve 
de la suppression du capitalisme c~est la suppression du travail salarié. 

DICTATURE DU PROLETARIAT: Acception truandée• 

Despotisme policier, militaire et bureacratique dressé contre la révolution p~o­
létarienne à l'intérieur et à l'étranger. Etat-Parti du capital cèntralisé à l*ex­
tx'ème où le pouvoir est exetlé, sans contr&le et sans responsabili'té, par une pot. 
gnée de dirigeantsterroristes et tout puissants. Historiquement il trouve son ori­
gine da. "'.e la destruction de la révolution de 1917 et dans 1 'extermination de ses 
protagonistes. c'est une di.cta'èt...tre sur le prolétariat. · 

Acception révolutionnaire. 

Gouvernement du prolétariat basé sur l'armement de ce dernier après démantel­
lement des corps repress!f's. capitalistes. et sur la gestion· ouvrUre de l'écono­
mie et de la distribution du prodtit social du travail. Il réalise ainsi la sup<e" 
pression du travail salat'ié et par contre-coup la disparition dea classes et de. 
l'Etat. C'est donc la plus complète des démocraties,. non plus en droit mais en 
~ait. Avec la dictature du prolétariat commencera à régner le premier et le plus 
importants des droits de l'homme: le droit pour chaque personne de vivre et de 
se ~alis~r sans devoir vendre sa :force de travail et de eréativité, sans ache.:.., 
ter ou ·.vèri~ë ··l~a:l,P::ëtidults .~~·l•un ou l'autre. Deuxièmement. rrarantir le droit à 
1 • insuif~é~t1;~n dohtre toute-·:teritati W'f' ~de retour-:· en arr:i ère<~ P~ ,1-e p~oL~t~r~ft:rt('l·: 

'·· .-1' humahi té entre ·èn po.ss.~ssion d' elle-m~mt•t, initiant unP. ci vilisat:Lon entière-. · 
ment nouvelle. 
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Soumission aux inté~ts économiques et militai~es du capitalisme russe de la 
par>t des pays que les Ktat:R...Unis Ol'lt céder co!nme butin de guerre à la Russie. 
Quand il menace de s*échapper, le butin est de nouveau récupérer par l'invasion : 
rrdlitaire et la ter-retl1"' policière: Berlin-est 1953, Hongrie 1956, Tchécoslovaquie 
en 1968. 

Par extension: :r.oecrutement paramilitair-e ef:fectué par les supp3ts de Moscou 
sous couvert d ~ anti-impérialisme, dans le but dt avantager les intêr3ts russes 
dans les prépf't.ra·ti:fs de la troisième guene i~êl'ialiste mondiale et dans les 
guerres sub-impérialistes locales genre Vi3~~. M5me chose pour la Chine, 
l~scou et Pekin appelant Internationalisme les actions et attitudes qu 1ils 
dénoncent comme impérialisme quand il stagit des Etats-unis. 

Acqeption révolutionnaire. 

Solidarité du prolétariat mondial comme unit~ face au capitalisme internatio­
nal. Solidarité tant au niveau des idées que dans les :faits, dirigée en premier 
lieu contre la nation et le patriotisme, pays coloniaux inclus. Il ne peut y 
avoir d 1intér3t supérieur à celui du prolétariat mondial, m~e pas celui d'un 
pays où la révolution aurait triorr.phé. Les internationalistes combattent avec le 
même acharnement les del..i.X clans dans les guerr-es impérialistes locales ( Vi@tnam ) 
que dans les guerres à caractère rr:o:ndial, dénoncant les protagonistes comme tra.:f'i­
quants de chair hurraine. Ils proposent et atef~orcent d'organiser l'action des ex­
ploités au :front et à ltarrière contt'e leurs ;;ouvernement respecti:fs et leurs gou­
vernements militaires. 'I'o1.rte déff'nse nationale- m~me cians sa version résistance­
cache 1 1 exploitation et J. Œ cp pression. I. 'erm.erni immédiat pot.U" le prolétariat se · 
trouve dans son propre pays; le combattre au maximum est nécessaire pour décla.'1cher 

la lutte du prolétariat dans ctta:utres pays et entreprendre, unis. la des­
truction du capitalisme dans lf"' ;;:onde entier. Poutt cela m~me les internationalis­
tes rejettent ,parceque réaction.rt..ai:::-e, le mot d 1ord.t-e: fi non- ingérence dans les e 

affaires intérieures d'un p:;1ys u., Ce mot d'ordre est destiné à emp8cher la solida­
rité et l'action collective G~ pr·olétari~ dans les divers pays alors qu•il protè­
ge 1 1 ingérence économique ccm,t!lnte des grandes puissances dans les af:f'aires des 
petites et entratne souver:t: leur intervorrtion militaire( guerres locales, inva-
sion du Tibet, de Saint- nvmin.guct de Hongrie~ de Tehécoslo~quie, de Cuba ) ai~ 
qu'un commerce gigantesque d~a:rmen,. Le prolétariat de tout pays a plus que le droit, 
il a le devoir d•interven~.P dro::1s les lu-'L-tea du prolétariat de n'importe quel autre 
pays. L•action internaticnaliste décisive aujourd'hui, action que réclament les ré­
volutionnaires, est celle du prolétariat dea Etats- Unis, de Russie et de.Chine 
contre leurs exploiteurs resp,1ctifs. Elle déchatne.rait la rebellion dans les deux 
blocs militaires et mettrait en œuvr·e 1 'objectif' le plus vital et immédiat pour 
1 'hUJt'.anité: La suppression des a.rmêes, d~a polices, de la production de guerre, 
des frontières et du travail salarié. 

LE re.fus ou la résistance de l'Etat-Parti russe de favoriser les a:f:f'ail'es, l'e>'· 
pension et la stratégie de ltEtat-Perti chinois. Dans les questions de préparatifs 
guerriers, le peu de disposition que montre la Russie à se battre avec les Etats- • 
Unis t::Our que la Chine ~rne':"p:J ro-;~; ::t prd-m:'.~re puissance .. P 

Par e:xtention : poli tique d"ls pc-.trtis préférant Moscou à Pékin comme métropole im­
périaliste. Histor~quement, l'accusation de révisionnisme est venue à la pensée gros­
si ère de Mao-tsé-tung qu&""td il 3 t aperçu ; 

1) que la Russie 't'€":fuu•:lt de lui donner des armes atomiques et m@me de 
protéger gr&ce à elles se::, ~lmbi.t:tcr>u ;nilH;a.i.res à Formose, en Inde, en Birmanie ete. 

2) que l'aide t<::chniqu~ et économique avait comme dessein de maintenir la 
Chine en tant que puis3ance inrêr:ietU""e '"':·:~ subordonnée à le Russie. 

3) que les conditl.ox.ce rPa:ièe russe lui enlevaient une partie plus grande 
de l'énorme plut\-yalue a.rre.d1fe v.~ trava:!lleurs chinois que ce qu'il perdrait en 
commerçant avec les paya du bloc américain~ 



Idée de plusieurs théorit:ieïns de la social-démocratie touchant à l'évolution 
du capitalisme ( Berstein, fiinferdir~, Bauer etc$ •• ) et à 1 1§tablissement de la 
société socialiste. Ainsi dénom~e par-ceque cette idee reconsidérait ou révisait ce 
qu•à ce sujet Marx avait eÂ~osé$ Selon le révisio~~ismet en résumé, le capitalisme 
avait devant lui un développement économique et dér.~cratique très ample qui permet­
trait au prolétariat 11 sa.n.."ï révolution, dans le cadre du jeu de la démocratie bour­
geoise de gagner des positions et d 1avru;tager sa condition économique jusqu 1 à la réa­
lisation du socia.lisme. Il stagH:; de 1 r~olution opposé à la révolution , des réfor 
mes progressives opposées aux mes1œes radicales consécfutives à une révolution. 
Révisionisme et réformisme sont syno:nimes et le dernier terme est le plus adéquat 
pour désigner la conception des t:.'1éorit.iens ci-dessus désignés. Le réformisme est de 
venu le concept principal et presque unique de la II internationale dont les partis, 
dans l'intervalle d~ deux grandes guerres mondialest ont abandonné da fait la pré­
tention d'atteindre le socialisme,en devenant de simples partis démoeratico-bourgeois, 
11 bons administra:tew·-s des affaires oapi talistes u comme 1 ta admis Léon Blum avant de : 
mourir. 

Aujourd'hui, le réformisme poH:tique et l 0 opportunisme qui en découle sont ine~is- :: 
tants tout au moins en tant que théor:iell élaborée. Le stalinisme. qu 1il soit pro-Mos-
cou ou pro-Pékin, n*est ni réformiste ni opportuniste. car son but est l'instauration 
du capitalisme d'Etat et la dictature policière régnant déjà sur plus d'un tiers de la 
planète. Ce qui pourrait apparaitre aujourd'hui comme réformiste et opportunisme en 
"'rat:i.nH"'t sa~ t>l.l .. lC'.m., .P.laho!"at:i.on théorique. c~est Je trotskisme dans s!'m d:iv~rse!'t 
facettes et m~me l'anrchisrne. En effet quand le trotskisme ne prétend pas réformer 
les régimes stalin:i.ens, il se situe délibérément ou involontairement sous leurs zones 
d'influence en politique internationale et sur les questions revendicatives et syndicales 

DOG~~TIS!~ : Acception truandée. 

Terme appliqué par Moscou à la politique de Pekin aussi fallacieusement que celui 
de révisionnisme appliqué par Pékin à Moscou. Cela se·· rapporte au fait que la Chine 
lèse les intér~ts nationaux impérialistes russes. Dans leur structure économique 
comme dans leur structure politique,la Russie et la Chine sont bonnet blanc et blanc 
bor~et. Ce que lfon peut di~e diun des deux pays correspond aussi à l'autre, seule la 
référence nationale est à che,nger. Il s'agit dans les deux cas d'escroCS politiques 
toujours in'téress~s à cacher leur véritable nature et celle de leurs sales querelles 
sous une terminologie empruntée au mouvement .révolutionna.ire. Pas une des positions 
défendues par la. Chine, aucune des pensées de Mao n'ont un caractère dogmatique à moins 
de comprendre par là l'obligation dans laquelle se trouvent ses sujets de les répéter 
et de les honorer comme des pensées géniales~ 

Acception révolutionnaire. 

Le$ dogmes sont les affirmations que l'Eglise présente comme des révélations de 
Dieu. par conséquent indiscutables et inaltérables. 

Au sens figuré : le mouvement révolutior~'"la.i:re emploie le mot dogmatisme pour dé­
signer l'attachement à des points de vue et à des anal.yses dépassés par 1 'évolu.tion 
de la société et de la lutte de classes. 

Par exemple : s~trm tenir en tout à ce qu'on dit les principaux révolutionnaires 
du passé où a.u déroulement de la révolution russe serait dogmatique, c'est ce que font 
les tendances trotzkisante&, anar·chisantes et bordiguistes. La pensée révolutio~~a.ire 
est radicalement opposée à tout dogmatisme et par conséquent l'orthodoxie lui est 
étrat'l..gère. 

TRANSITION PACIFIQUE AU SOCIALISME : Acception truandée. 

Astuce poli tique 1.nvcntée par ::a:aline après s 1 Ë!tre partagé le monde avec Roosevelt 
et Churchill afin .que le capltal:tsme occidental accepte les partis pseudo-communistes 
en qualité d'aw~iliaires de confiance. !1 ne s~agit pas de la conception ré~ormiste 
citée précédemment ma.i.s d'une simple af:firmation qui se justifie uniquement par 
1 'exietance de la Russie en ta.·-rt qtH'l grande puissance .... Cela révèle son caractère 
de manoeuvre para-militaire à longue échéance a~in de produire ses effets loraquel 
le potentiel belliqueux russe réussira à dépasser l'américain. Néanr.Dins, cette 
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transition ne s'effectuerait aucunement vers le socialisme mais vers le capitalisme 
dtEtat comme C'est déjà arrivé en Europe orientale. Le prolétariat passerait unique­
ment de l'exploitation par différents monopoles à celle dtun monopole unique gouver­
nemental dont le siège central serait Moscou. Le Peu'ti-Etat chinois et son gouverne­
ment ont ~paulé dés le. premier instant le leurre de la tr~~sition pacifique ainsi que 
le leurre de son concomita.nt.,~celui de la " convivance pacifique u. 

Acception révolutior~ai~ 

Transition que l'on pourrait ef:fectuêr sans lutte armée 10 mais qui appliquerait 
les m3rnes mesures qu •une révolution : a:t'mes, pouvoir, économie au prolétariat, car 
l'absence de lutte armée ne signi:fie pas que le socialisme doive 3tre atteint évo­
lutivement à partir de la société capitaliste. Marx en son temps à parler d'une tel­
le possibilité ponr'le prolétariat anglais à cause de l'inexsitance d'une armée, 
d'une pol:i.ce et d 1 une bureaucratie fortes. Cela n'est plus m3me'~~\t( Angleterre. Etant 
entendu que la première mesure de la révolution est de se débarrasser de l'appareil 

~ étatique garant de l'expl6itation, pour faire la révolution sans lutte armée il faudra 
se trouver devant une situation de décomposition si énormee des corps répres­

sifs existants que le prolétariat ne trouverait aucune résistance pour sa prise du 
pouvoirc Aujourd'hui1alora que les partis staliniens et les syndicats forment une 
deuxième ligne de défense du capital { ils sont en première ligne là où ils doai­
nent )1 1a possibilité d'en finir pacifiquement avec la société d'exploitation est 

plus que chimérique. 

PLANIFICATION : Acception t:r-ua.ndée .. 

Direction totalitaire des relatioP~ entre Capital et Travail, entre production 
et distribution. Non seulement elle conserve le travail salarié mais1 qui plus estt 
elle le rabaisse encore plus que le capitalisme libéral à travers une procédure dra­
conienne de forfaits. primes, bonifications, hierarchies. amendes et réprimandes pé­
nales, par la délation, la vigilance policière et autres procédés complémentaires 
enccrre jamais vus. Le tout pour accrottre la plus-value ou partie de la richesse 
crée par le travail qutempoche le capital par une diminution proportionnelle de la 
partie allant aux ouvriers, c'est-à-dire du salaire. La haute direction économico­
politique dispose à volonté de la plus-value dont une partie est consacrée aux nou­
veaux investissements selon les besoins de ses intér~ts d'exploitation nationale et 
internationale, c•est-à-dire de ses e::dgencès impérialistes actuelles et à venir , 
et dont l'autre partie, aussi grande que celle dont jouissent les privilégiés de 
n'importe quel pays, est répartie hiérarchiquement entre les bénéficières et les 
serviteurs de !•Etat-Parti, le capitaliste collectif. Toute l'économie est plus dé­
libérément au service du Capital que lorsqu'il s'agit de plusieures et multiples 
initiatives capitalistes individuelles. Le prolétariat, lui, est toujours une classe 
déposséd~e1 dont la seule alternative est de vendre sa force de travail et dont la 
capacité de consommation et de culture dépend du produit de cette vente. 
Il raut noter que les planificateur& russes et chinois vont apprendre dans les écoles 
du capitalisme occidental car les uns comme les autres planifient LA NON-sATISFAC­
TION DES EXIGENCES HUMAINES. 

Acception révolutionnaire. 

Gestion complète de la production et de la distribution par la société prise 
comme un tout, société représent~e au début de la révolution par. la classe ouvrière; 
la fin de son exploitation entra~~t à court terme la disparition des classes et 
donc de la classe ouvrière ell~me. Il ne peut y avoir de planification socia­
liste sans ébranler dés les premiers instants la loi de la valeur 11 base économique 
générale et nourl:'i ture quotidienne du monstre capitaliste. Cette loi repose sur le 
travail salarié et se manifeste ensuite de cents façons et à tous les niveaux : 
intellectuels, scientifiques; artistiques y compris.· Ainsi donc, la production sans 
travail salarié· et la distribution des produits sans relations avee ce qui aujour-
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d 1hui en fait leurs valeurs. constitue la première condition de la plani~icàtion 
et le point de départ de la future société communiste. s~,s cela on ne ~ait qu'im­
poser un plan de production capitaliste à la population, mais on ne pourra parler 
de planification. Dans un cas on asso~vit les nécessités du capital, dans l'autre 
on assouvit les nécessités du travail, celles de chaque personne. Dans un cas on 
produit pour vendre, dans l'autre pour donner, ouvt'ant ainsi les portes à un déve­
loppement économique et culturel illimité. En fin, la planification doit également 
supprimer la représentation universelle de la valeur capitaliste : l'argent. 
Semblable économie recquiert la participation directe èt entièrement libre de tous 
les hommes. sans imposition aucune et sous aucun prétexte. Société et tndividus 
ne s'af~ntent que là où la majorité se .. voit eXploitée et opprimée. Le socialisme 
part de la satisfaction et de la liberté de chaque indiviqw comme crit~re général 
de 1~ société. 

SUITE DU LEXIQUE DAN$ LE NUNERO 15. 
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